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Les Freedom Riders ont ouvert la route Ã Obama

Les voyageurs de la libertÃ© ont ouvert la route Ã Obama

Ce matin-lÃ , le petit groupe s'installe dans la gare routiÃ¨re de Washington. Ils sont treize. Des hommes et des
femmes, jeunes et moins jeunes, Noirs et Blancs. A les voir debout dans cette salle d'attente de la capitale
fÃ©dÃ©rale, on imagine une rÃ©union de famille pour un mariage ou un baptÃªme. Tous portent une petite valise et
des habits flambant neufs, costumes-cravates pour les uns, robes impeccables et talons hauts pour les autres. Tous
s'apprÃªtent Ã monter dans un autocar Greyhound avec un aller simple en poche pour La Nouvelle-OrlÃ©ans. Ils
sourient. Par moments, l'un d'eux laisse entrevoir une mine plus renfrognÃ©e, comme tendue Ã l'extrÃªme.

Une scÃ¨ne banale. Rien n'indique que l'histoire est en marche. Que le pays est sur le point de vivre les premiers
instants d'une vÃ©ritable rÃ©volution. Il n'y a ni pancartes ni signe de protestation. Aucune camÃ©ra de
tÃ©lÃ©vision, pas un micro d'une radio. L'AmÃ©rique de ce mois de mai 1961 regarde ailleurs. Le jeune et fringant
John F. Kennedy vient Ã peine de s'installer Ã la Maison Blanche. L'expansion Ã©conomique bat son plein et
l'optimisme est absolu. Les tensions raciales semblent apaisÃ©es. Et, pour l'heure, l'opinion publique garde les yeux
tournÃ©s vers le ciel pour suivre les derniers prÃ©paratifs du vol d'Alan Shepard, le premier AmÃ©ricain de
l'espace. Seuls un correspondant local de l'agence Associated Press et deux reporters du Washington Post et du 
Washington Evening Star sont prÃ©sents, ce matin-lÃ , sur ce quai de la gare routiÃ¨re.

Qu'importe, la petite troupe est prÃªte, dÃ©terminÃ©e Ã sillonner le pays en direction de la Louisiane. Pour une
plongÃ©e de prÃ¨s de 2 000 kilomÃ¨tres au cÅ"ur de ces Etats du sud profond des Etats-Unis farouchement
accrochÃ©s au systÃ¨me sÃ©grÃ©gationniste. Un pÃ©riple Ã haut risque pour ces militants des droits civiques qui
ont choisi de dÃ©fier les rÃ¨gles de l'exclusion raciale en voyageant, quelle que soit leur couleur de peau, cÃ´te Ã
cÃ´te dans les transports publics.

Deux semaines auparavant, les dirigeants du CORE, le CongrÃ¨s pour l'Ã©galitÃ© raciale, une petite organisation
prÃ´nant la non-violence, Ã l'origine de l'expÃ©dition, avaient envoyÃ© une lettre aux plus hautes autoritÃ©s du
pays. Au nouveau prÃ©sident bien sÃ »r, au directeur du FBI J. Edgar Hoover, Ã l'Attorney General (le "ministre de
la justice") Robert Kennedy, mais aussi aux responsables des compagnies de transports : tous avaient Ã©tÃ©
prÃ©venus de l'action en cours, surnommÃ©e par leurs initiateurs le Freedom Ride, le voyage de la libertÃ©. Mais
aucun n'avait rÃ©pondu. Au moment de monter dans deux cars, ceux que l'on appellera trÃ¨s rapidement les
Freedom Riders ont beau regarder autour d'eux, ils sont seuls. Pas un policier. Pas le moindre signe de surveillance
officielle.
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La traversÃ©e de la Virginie voisine et de la Caroline du Nord se passe relativement bien. L'accueil dans les petites
villes de Lynchburg et Shiloh est mÃªme chaleureux. Les premiers tabassages ont lieu en Caroline du Sud, Ã Rock
Hill, petite localitÃ© connue pour ses nombreux membres du Ku Klux Klan et militants de l'idÃ©ologie
"suprÃ©matiste" blanche. Trois Freedom Riders se retrouvent Ã terre, frappÃ©s l'un aprÃ¨s l'autre par un groupe de
jeunes qui traÃ®naient dans la gare routiÃ¨re. Un policier blanc interviendra au bout de longues minutes en
renvoyant simplement les assaillants chez eux.

Plus loin, en GÃ©orgie, les Freedom Riders se retrouvent un soir Ã dÃ®ner avec le rÃ©vÃ©rend Martin Luther King.
Celui-ci, en apartÃ©, met en garde plusieurs membres du groupe : "Vous ne passerez jamais l'Alabama". Il leur dit
avoir entendu parler d'une conspiration orchestrÃ©e par le Klan, la police et les autoritÃ©s locales qui cherchent Ã
les arrÃªter coÃ »te que coÃ »te. La rÃ©union, elle, se termine avec quelques couplets de We shall overcome ("
Nous triompherons "), ce chant tirÃ© d'un gospel devenu l'hymne des marches du Mouvement des droits civiques.

 " SALES COMMUNISTES ! "

Le lendemain Ã Anniston, Ã la frontiÃ¨re ouest de l'Alabama, un des cars est d'abord arrÃªtÃ© et saccagÃ© dans la
gare routiÃ¨re, aux cris de "Sales communistes !" et "Sieg Heil !". A peine 10 kilomÃ¨tres plus loin, prÃ¨s de Bynum,
poursuivi par une quarantaine de voitures, il est incendiÃ©. Lorsque les occupants dÃ©cident de fuir, un groupe de
Blancs s'interpose violemment en tentant de les en empÃªcher. L'attaque est un vÃ©ritable guet-apens, orchestrÃ©
avec prÃ©cision. La police ne fera que constater les dÃ©gÃ¢ts, ne relevant aucune plaque minÃ©ralogique des
vÃ©hicules des agresseurs. A Birmingham, la grande ville voisine, les Freedom Riders du second car sont eux aussi
agressÃ©s par une foule dÃ©chaÃ®nÃ©e.

Aucun mort n'est Ã dÃ©plorer ce 14 mai, mais les scÃ¨nes de sauvagerie ont Ã©tÃ© filmÃ©es et enregistrÃ©es par
des journalistes et des photographes qui ont Ã©tÃ© eux-mÃªmes pris Ã partie par les groupes de Blancs en colÃ¨re.
Leurs reportages font le tour du monde et dÃ©clenchent une vague de sympathie pour ce mouvement naissant. Les
Freedom Riders terminent leur premier voyage en avion, convaincus qu'il leur Ã©tait impossible de poursuivre la
route sans protection policiÃ¨re ou fÃ©dÃ©rale.

Rien, comme l'Ã©crira plus tard l'historien Raymond Arsenault dans un livre magistral consacrÃ© Ã l'Ã©popÃ©e des
Freedom Riders (Oxford University Press), n'avait prÃ©parÃ© les AmÃ©ricains Ã ces images d'incendies et de corps
brisÃ©s par la furie blanche. John F. Kennedy interviendra. Enverra ses troupes. Tentera, sur le terrain, de faire
appliquer la loi, toutes ces mesures dÃ©sÃ©grÃ©gationnistes votÃ©es depuis le milieu des annÃ©es 1950 et
ignorÃ©es dans ce Sud archaÃ¯que.

Ce premier voyage Ã©courtÃ© donnera naissance Ã plus d'une soixantaine de Freedom Rides qui s'Ã©taleront sur
l'annÃ©e 1961, entraÃ®nant toute une sÃ©rie d'Ã©meutes et encore plus de violences. PrÃ¨s de quatre cents
AmÃ©ricains monteront dans les cars pour rouler en direction de Jackson, capitale du Mississippi et symbole de
toutes les exclusions. Presque tous y seront arrÃªtÃ©s et jetÃ©s pour une pÃ©riode plus ou moins longue dans les
cachots de Parchman, la pire prison de l'Etat. Des Noirs issus de toutes les classes sociales. Des Blancs. Des
militants de gauche, Ã©tudiants, idÃ©alistes, athÃ©es ou religieux, fils de bourgeois. Des retraitÃ©s encore et des
jeunes issus de milieux progressistes juifs. Toute une AmÃ©rique prÃªte Ã faire bouger les lignes de la dÃ©mocratie,
six ans aprÃ¨s Rosa Parks, la dame noire du bus de Montgomery qui avait refusÃ© de cÃ©der sa place Ã un Blanc.
Quatre ans avant le droit de vote accordÃ© aux Noirs.

La plupart des organisations des droits civiques se sont jointes au mouvement. ProfondÃ©ment divisÃ©es sur les
tactiques et les buts, elles ont su travailler ensemble pour les Freedom Rides et provoquer dÃ©libÃ©rÃ©ment une
crise des institutions. Les "passagers de la libertÃ©" sont ainsi parvenus Ã contraindre les autoritÃ©s Ã appliquer
non seulement les lois constitutionnelles existantes, mais aussi Ã mettre en place une rÃ©gulation fÃ©dÃ©rale, sous
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l'Å"il d'une commission inter-Etats crÃ©Ã©e en septembre 1961 par les deux frÃ¨res Kennedy afin de bannir toute
forme de sÃ©grÃ©gation dans les transports. Les "passagers" ont permis aux Noirs d'accÃ©der librement aux gares
routiÃ¨res ou ferroviaires et aux aÃ©roports, de la Virginie au Texas.

PassÃ©s le plus souvent sous silence par rapport aux campagnes de protestations de Birmingham de 1963, aux
Civil Rights Acts de 1964 et 1965, au mouvement du Black Power, aux Ã©meutes urbaines, aux multiples
assassinats et crises politiques, les Freedom Rides sont aujourd'hui considÃ©rÃ©s par les spÃ©cialistes comme un
des Ã©vÃ©nements fondateurs et un pivot de l'histoire des droits civiques. Qu'ils soient illustres, inconnus ou figures
plus cÃ©lÃ¨bres comme John Lewis, James Farmer et Stokely Carmichael, les acteurs de ce mouvement ont
inaugurÃ© cette dÃ©cennie turbulente. Une Ã©poque qui a transformÃ© la nature de la dÃ©mocratie
amÃ©ricaineâEuros¦ et ouvert cette longue route permettant Ã un Barack Obama, nÃ© au mois d'aoÃ »t de cette
fameuse annÃ©e 1961, de se lancer avec succÃ¨s dans la course Ã la Maison Blanche.

Nicolas Bourcier

Source : Le Monde - 16 janvier 2009
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